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UÈm BeMclie
Par Daniel LESUEUR

Fitutenr si luetement apprécM ds Ch»tn* 
Mortel, CsK'Olre de Temm», le àfeurfte 
Ume, et de tant d'autree ouvrage» qui onl pla- 
M  leur auteur, d'uoe (a(on indiMutable, au 
liremier rang dea romanciers (ranfais, tant 
«n  point de vue psjcbologiqaf qu’au point de 
wos populaire.

Daniel Leenenr est bien, en eBet, parmi 
nos eonteurs modernes, celui qui serre la 
vie de plus pris, qui dépeint le plus franche
ment et avac une dilioatesse infinie, les sen
timents les plus intimes de l'humanité telle 
qu'elle est, avec ses tristesses, aes douleurs, 
mais aussi àvec la beauté de certains carac
tères qui viennent racbeter le mal produil 
par l'aveuglement des passions.

Les scènes tra^iqiies abondent dant

dpuvn ardents «t  twidre oà se trouvent deux 
idéales Hguree de (enmes.

CartaiDss péripéUss soal lss IroimaUles 
l'uns ituaginstiea lMom|»raM». T s i^ 'avsn  
lure tragique d'un i«<ine hootme accusé d'a 
voir défms* uoe bombe sxpiosiHs k la port* 
iJe son bienfaitetr, alors que l «  pére d« s « 
Aancée est te coupable.

La jeune BUe, appelée comme témoin en 
«our d'aasisea, et qui sait la vérité, «e trou
ve ainsi entre son Hanoé et son père, forcée 
d'accuser l'un ou de laisser condamner l'au
tre.

LoitÉ&MiÉe
•e  SM« pts ssulement gofilé par toua les 
tmwlsars d'émotions fortes, mais paK tous 
ceux qui aiment la beHe litlératurs, car Da
niel Lesneor reste un écrivain, même dsns 
f  emportement des récits les plus mouvemen 
lés.

QPim o}is

eisn
Avsnt te délum prévu pat Louis XV le 

Bien-aimé.la thèse du gouvernement des 
■peuples, en vertu d'un droit divin, ré
gnait sans conteste, e l Bossuet l'expo- 
M il dans la PoiUiquc tirée de l'Ecrüurf 
Sainte. Les cbels d'Elat, pasieurt det 
peuple8,suivant l'expression homérique 
<k!vaienl,d'après l’Aigle de Meaux,con 
sidérer qu’ils élaieni appelés k conduire 
t  un IroOpeau raisonnable »,et devaient 
par conséquent user de certains ménii- 
gemenls envers leurs sujels. Mais par la

f rkcc de Dieu, tout leur appartenait e( 
lait & leur etilière disposiUon, personnes 

« t  biens, et ils n'avaient k répondre dr 
leurs fails que devant Dieu.ou bien,s'il» 
étaient pieux, il faut ajouter, devant 'es 
représ«(itanls de Dieu, devant le confes 
«eur.

C 'élail la théorie du réginoe monar 
chique et Lhéocratiqua dans toule sa pu 
reté.Sn fail,elle était miligée.mais non 
améliorée, par l'influence des mallresses 
du roi.

M. Jtiles Lernallit, que nous pensions 
plutôt un sceptique, et qui t  bien des 
raisons de l'fitre, vient d'être éehtiré d<9 
lumières de la foi et s’eflorce de rajeunir 
c l d'adapter k noire France du XX* siè 
Cie la théorie monaichique.

II croil ou i^veul nous faire croire quv 
BOUS ne serons bien gouvernés que pai 
tin t ie  gérants, c'est son mot. il 
esl très moderne e l ne semble répondre 
«n  rien, au premier abord, au mnl 
tnonarque, qui vienl du grec. !l faut 4 
M. Jules Lemattre une série de gérants 
se succédant par droit da naissance ?1 
nout délivrant tin ti de cette odieuse for 
fiie de gouvernement qu'il (tut bien tp 
fieler par son nom, la Mpublique.

M Jules Lemaltre t t l  un esprit trop 
cupérieur, Irop averti, eomme on dit 1 
l'Académie. pour s'arrêter aux enseigne- 
Tnenit de notre histoire contemporain* 
Un jeune garçon, sorUnl de la laïque 
•uralt l'inconvéniente hardiesse de les 
iui lappHer.

Depuit la Révolution françaite, w  
flous t  donné la République et qui a (tll 
la grande franoe jusqu'aux Alpes et jus-

au tu  Rhin, nous avons eu la lenlaiive 
t l «  création d'une nouvelle série <1*  

gérants par droit de ntlssanee. II s'est 
irouvé qut U  pMmier M n n l était un 
komme de géaie, qui t  Uni par détruire 
|n partie ce que lt  RipuMiqne av iit  
m t  t l  >  ifim i  »  m a m  ■ u iiWe « t
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Si la physionomte de la ru» Saint-Geor- 
!s el de la roe Blanclie est demeurée

Béaucoup p lot tard, tous prêlezle 
qu'il appartenait k I*  térie,et cette pré
tention, d'ftilleurs m aljusUflée, •  suffl 
alor» pour éblouir les V W ifa is , un se 
cood gérant t  élé président de l t  Répo 
blique, comme l'autre avail été eonsul, 
puis, après un dix-Jiuil brumaire aggra 
vé, empereur, eomme l'autre, noUs con
duisant, toujours oomme l'autre, k ' la 
mutilatioB et k la ruine de la patrie 
après une épouvtnlable et honteuse con 
trefaçcn de W tltrloo .

Notre élève d# l’école primaire n’ou 
bliermt' pat qu'après le premier smpf- 
râur aivaient r ig n i  tur notre payt par 
droit de naissanet delix frtre t da m  
qui avait élé vieUnte de la RévoluUon 
Le prem ier était un politique fln et avi
sé dont les plus grands embarras vinrent 
du zè lt tan t borne des parlisens exa
gérés de la monarctiie restaurée. Celui 
qui lui succéda mérita le Ulre le 
• pieux »  que les gens de l'opposition 
écrivaient pieu. C'éiait un esprit borné 
qui s’abandonnait comme une proie fti- 
cile aux prêtres,aux intrigants, aux ul- 
tras.ll ne croyait pes & un retour offen
sif de la Révolution et chassait le lapin 
et jouait aux cartes, tandis que son trône 
s'écroulait.

Ce ne fut pas la République, mais un 
essai d'une sous-série, la branche ca
dette des Bourbons, qui faisait succéder 
l'usurpation au vole de morl. Ce fut la 
meilleure des Républiques, d'après les 
parlisans de la gérance héréditaire. Hé
las ! MAisieuv Julet Lemaltre, personne 
n'a succédé k Louis-Philippe K , roi des 
Crantais, que la République, la seconde 
«e lle  qui a été étranglée par Louis-Napo< 
léon Bonaparte, maie qui s'eet continuée 
par notre troisième République qui.mal- 
gré les efforts combinés de ses nombreux 
adversaires, depuis Irenté-sept ans, qu<̂  
c'est long, n'est-ce pas T et ça n’a pas 
l'air d’ètre tout, donne k oe pays ta li
berté, l’ordre el la paix.

'Oui, elte a  déjk duré plut que les 
règnes de t/oais-f*hiltppe ei de Napo
léon III, mis bout k bout, e l cela vous 
déplaît fort, car c’esl un régime abomi
nable qni ne fait pas ft des lîommes tels 
que vous la place a laquelle ils ont droit

L «  régime n'esl pks parfait, k qui le 
dites-vous? Les bommet.même les Fran
çais, ne sont pas des anges.et nous trou
verons toujours quelque chose k orlti _  
y > ea a tk ^ b lft i^ .^ q | B j^ rch p n s  k amé [{Tuoneur », une voix 
tiorer. M. Jules LÏemaifR vottdftikdéE pour cela que vous éles encore cn li* 

ire e l remplacer. Par quoi, il. noua bëilé «. . • .

««3
peu de cbose prèa la même, l'élat d ame 
de la foule —, aussi bien celui det cliente 
de Rochette qu^ celui des curieux — a »in- 
gulièremenl chkngé.
Certes,les plaintes qui s'élèvent sont encore 

nombreuses et lamentaMes ; e t l'on cite tou- 
jourt des cbiOres, des faits, des dates, des 
nomt.

Un « o t  indastriel des GrandeaOurlèree 
avoae Irtaeer dans-le krsch M.OOO (rancs ; 
un pharmacien du même quartier perd toui 
son avoir ; l'an des employés de l'feole Pro
fessionnelle de jeunes fllles de la rue Oan- 
oeron en est pour une dizaine de billets de 
miUÿ.

Mais la foule, qni pourtant poussera des 
cris de colère quand apparaîtra le prison
nier, est moins hostile à Rocbette que les 
jours précédents.

Et cependant, vétiémentes sont, par Ins
tant, les diacuseioas qui s'enflafleot. Bt (rè- 
queninneni. des rires narquois a'èlèvem 
qnand, trop vigoureusement ou trop ma- 
ladroiteaent, tes d^teaaeura donnent da la

à i.
-~ S 1 le juge n'élait point venu, lé patron 

t'en serait certainement tiré, avoue in^é- 
nument un gai\on de bureau.

Cela sonléve une «npête dc rires.
Conime M. Mossel.cbel dea »dèmarcheurs» 

de la Banque franoo-espagnole, pria par uu 
pbotogroplie pour M. Hoâiette, clame mé- 
lodramatkiuemeat ; > Vous (ai(es erreur : 
le ne suis pat M. Bochette ; |e n'ai paa eet 
nunneur », une voix lui crie : «  Cest sahe

truire - , - ,  - ____  ________
t'a  <UL P u  xiui T i l  j i ' t  pat précisé, et 
pour cause.

Planant ati-<lessus des imperfections 
de noire humaine nature il a vu,, éta it  
chef d'un parti dont il a pu conetaler 
tous les vices, bien des bassesses, d<!s 
turpitudes et des trahisons ; II k coudoyé 
bien des imbéciles et bien des insensés, 
et quoique fort aigri contre la Républi 
que. i la  pu cooatater eombien une nou 
velle agérance* serait d iffic ile  i  instal-' 
1er et aurait peu de chance de durée 
ce qui serait le plus probable, dons l'é
ventualité, ce serait une nouvelle catas
trophe nationale.Nous ne pouvons pour
tant pas oublier 1815 et in O  I

Au fond, celle République a du bon." 
Sous ce régime, on peul endosser un su 
perbe habit d'académicien ; on esl pré 
!«n ié  au chef de l Elal, on fail un dis 
cours de réception dan» lequel on vili
pende ledit régime. Dans les livres el 
dans les journaux, on crie contre lui à 
l'abomination de la désolation e l.on  
propose des moyens de renversement.

Sous une «géranêe», M. Jules Lemal
tre ne ferait rien de tout cela. Ou bien 
il serail poursuivi, condamné ; il tâte
rait de la paille humide des cachots, ce 
qui serait un malheur public.

Maxime LECOilTB,
Sénateur du Nord.

Le Congrès des Gendarmes
Paris, 25 mari.

.M Chéron, sous-secrétaire d'Elat è la 
guerre, a reçu hier, k cinq beuree de l'apnès 
mirti, une délégation du coiigrè» dee aiiii- 
<-«ks dea gendarmes retraités, c^i lui a été 
présentée par MM. Bouffandean, Coonier, 
üirod, Gnilon, Matiieu, Pelisse, députés

M Bouflandeau a affirmé lés senliinents 
de discipline et de palnoUcme qui animent 
la gendarmerie tout entière. Il a rappelé les 
queïtioni qui ont fait k la Chambre, lora ir  
la dernière éiscussion du budget, l'objet du 
vote d'une proposition de résolution en fa
veur des gondarinea.

M Chéron a exposé l'état des question» 
éhidiées au minittèie de la guen-e k l'occa
sion de la préparation d » budget de IV09 en 
vue de l'amélionltion du sort dee gendarmes 
La solde serait relevée de 240 francs pour 
1er gendarmes ayant moina de sept ans de 
services et de 192 (rancs pour ceux qui ont 
au moins huit ans de services Cette aug
mentation ne pourrait èlre d'ailleurt réali- 
•sêe qoe progressivement, en quatre onnéea, 
è cause drs nécessités buds^aires

(Jvant k la liquidation de la pem>ion, qui 
ae lail actuellement uniquement d après le

Sade obtenu par le mililnire avant son eu 
^  dant la gendarmerie, elle w  ferait en 

oomptant k part lea services dana l'armée el 
les aerviees dons la gendarmerie, en majo
rant daoa une notable proportion les nniiui- 
Ma comprises entre quinie et viitct-cinq ana 
dt serviott.

Le ministre de la guerre et celui des éi 
cee, saltia de la quaetion, « ' r  sont mor 
favorabite

M Charrier, préaMent de la délégation, a 
vivement remercié le tous-eecrékaire d'Elat 
au nom du congrèt.

La d é l^U on  avait éié reçue auparavant 
par M. Thomaon, miniatre de la marine, 
qui a déein4 irini éiait tait rtieiMeé k ac 
puytr d m n i f »  ParMment lea ravendict 
liont lé«tlaMv dfa gamtarmea fiiai4(lm«s.

rt l i p M l i U f ,  Mlrt irtMim  W»U»-ta« 
qutk «M  ^ d a i t  U. ChWoB.

Qrand, large, robÙMe, semant ton Tât^a- 
ge d'une èoergie voulue, d'exclamations ara- 
Bes, M. lirelle, chei dea agences, va de 
groupe en groupe, raaaurant les uns, ré
confortant les outres D'una voix de stentor, 
il convoque le personnel, en entier, pour oet 
après-midi.

Son appel est vite entendu, car tous lea 
employés, qu'accompagnent pour la plu
part leurs femmea et leurs enfantt, tont 
réunis àuas toua lea débits ^ a  environs.

Plongés daoa cette almosphère Venthou- 
sitsme et d » coaflance, -let dteat« te e»- 
prennent lalalement A espérer.

Ha commenteot avec plus de flèvre, mais 
autsl avec plus de joie faMche suivante 
(luI a été appâtée «ur un grand nombre 
a'endrolts cette nuit uu ce molio :

A v i s  a u x  a c t i o n n a i r e s
MM. acUrmnairec des Sociétés suivantas 

Crédit MtDiar, Syndk^ Minier, Di^us Franco- 
Espatfnule, Minas de Cuivr* de la Nîsrva. Char* 
bonnagts d« Ladiana, Manchons Hella, BuiaeuDS 
Hella, sont informés que les dispombiltlés «n «s 
peces de ces diverses Société représentent envi* 
ron dix nouions de francs à la Banaux
de France, h la B a i^  d’B spa^ el dans le« 
principaux étaMissentents de cr^t.

En outre ,leur acUt comporte un avoir in 
dustriel ei minier imporlanl ainsi qu'un porte* 
feuiils de diverses valeurs.

La situatton actuellemenl faite aux actionne!' 
res n>érite >insi un examen immédiat et attentif 
et MM. les actionnaiT«s sont mvilés 4 ae reiKlre, 
le jeudi £6 mars, A huit Heures du soir, salle des 
Aÿ^ulteurs. à Wris, 8, rue d'Athènes, afln de 
se concerter sur tes mesures è prendre pour la 
sauvegarde de leurs intérêts.

Tout te pei^nnel aup«>rieur dii Crédit Minier 
ei de la Banque Frsnco-RApagnule sera présent 
à la réunion, afin de fouruli- aux acliounaii'es 
toutes explk^tions utiles.

Pour as.̂ ister h iQ Kunion. MM. les actionnai 
rss devront Justifier de ieur qualité en urésenlant 
à I entn^ de ta salle un Utie au moins de l'une de 
oes Sociétés.

L ’I N C U L P E ^  P R IS O N

tMbctte «tcip« Il ceihie i- 8 4e la 
Mtüae îvisîM. H mI ic «•»«■ <« 

r • ikhiaiigie • LcMiae
C'est avec un calme perlait que Rochette 

s'est soumis, depuis son arrivée k la prison 
de la Sanlé, aux diverses formalitùi régle- 
mtntainea de son incarcération.

Aprè» avow consigné son élat elvil, le pri
sonnier a été fouillé. On a trouvé sur lui. uu- 
Ire différents papiers, des articles dirigés 
contre M. Francis Laur, qui ont été mis sou» 
scellés, dépotiés au greffe ct seronl vcinès 
au dossier de rinalruclion.

Ceci fait, Rochette a élé remis nus mains 
de» gardiens chargés de sa personne. 11 a 
élé enfermé provisoirement dana l «  cellule 8 
de la «• division.

Cette division est réservée aox détenus 
soumis k ene surveillance parti<-ulièreinent 
active, et contra lesquela le* magistrals Ibs- 
trueteurs onl rendu une ordonnance d'inler- 
dit de communiquer.

La cellule qu'oerupe Rochette est plus sp«- 
cleiwa que let œllnles ordinaires. Non loin 
de hii, au numéro 4 se trouve également sn- 
fermé Lemoine • l'aldiimisie » nul prétend 
avoir fabriqué du diamant. Ou*nt k Roohet- 
le II ae tait apporter d'axoellenU repa» d'un 
reataurant volain usant, en cela, de la tolé- 
raiice accordée aux prévcnnt. Voici le menu 
du dîner qu'il s>(tt (ait apporter aujour- 
dliiii :

.Soks IrUas 
FiUK dc port Irais
r.uv4 ils ponuiMS

Su'aJa «e piswnlM 
• *Tijmnâf de an>j>'w 

Onna ri. r»N<Sl fèiA>-Ti<' do
Tim kwMAi é» femaid.

- M  o p é r a t i o n s  J u d i c i a i r e s

L h  û m n ts ires
Paris. 25 oMrs.

MM. Hamard et Blot, chef et sous-chef de 
la Sûreté, et M. Fèlré, commissaire aux dé
légations judiciaires, se sont rendu» mercre
di matin, dès la première beure, dans les di(- 
(ére*te« banques ei maiaons (ondées k Pa
ris ||tr le financier Rochelle.

Ea préseope dea magistrats, on a levé les 
sceHia appotès lundi et on a procédé t  l'in- 
ventaire det différentes pièces-comptables, 
dee ^teuments et de la comptabilité ae trou- 
vaal-dans les bureaux. Dès qua oes opéra
tions élaieni terminée» dans une pièce, les 
scellés étaient de nouveau apposés.

P e r q u i s i t i o n s  ft i a  b a n q u e  
«  F r a n c o - E s p a g n o l e  »

U »  m tB ife tU tim g  i »  lâ M i e
Daa perquisitions oot été ocrées mercredi 

naün, eo préeeDoe de R o tu le , au siège 
de la Banque franco-espagnole, 1, rue Saint. 
Oeorgea.

Extrait k dix heuret de la prison de la 
Santé, Rochette est monté auasiWl en voitu 
ra t f  compagnie de MM. Maunce Bernard, 
soa avocat , w rr, juge d'instruction ; Blot, 
suaa-chef de la Sdrelè ; Lemarqula. admi- 
nistrataur judiciaire, dea liquidateurs el de 
nombreux iospecteurs, et a été conduit, 1, 
rue Saiiil-Oeorges.

l'ae foule eonsidèratile de curieux s’est 
au^tiitt (ocmée sur les trottohv de le rue 
8 a lS 9 5 i»iS re t « F e i g l e ^  l a r w U l e ^  
te et n’a cessé d'y stationner inidgré la pluie. 
Uoe afduence plus denae encore, maia eon- 
posée presque exclusivement d'employés de 
Rochette, — auxquels s'élaient joints les 
employée des autres sociétés flnancièree qui 
ont leur siège dana la maison, — était mas
sée dans la cour même de rimmeuble, sous 
le grand bail. Le prévenu ful bué et aifflé, 
dè» qu'on l'aperçut, descendant de voilure 
enlre deux gardiens de la paix, Lea cri» de 
• .\ bas Rochette 1 Au voS ir  1 a retenti*- 
salen» de iCBtea parla tandis que dta agents' 
encadnieni le prévenu et que d^ulres se 
pla^ieni devant lul poer le protéger, tonire 
les manifestante. D y avait auasi, parmi ees' 
dernierp, qaelques détenseurs de Rocbéll'' 
qui protestèrent en disaat : «  Depuis quand 
a-t-on le droit de prononcer le mot de krach 
lorsqu'il y a dea sommes importantae dépo
sées et que le fonctioonement de la maison 
est iusqu'è présent régulier T N'oobllei paa 
qu'il y a encore Ireiie millions en caisse. 
Rochette est la vietime d'une manoeuvre' 
trop évidente Mais ne désespérai pas et 
vous verre* quo vous ne pcrdrei rien I »

Mais tandis me let agents faiseienl- éva
cuer la cour intérieure et formaient au de
hors un imporUnt barraqi!, M. Berr, juge 
d'instruction, procédait k la levée des scel
lés dans laa bureaux de la Banque franco- 
espagnole el ae livrsit k différentes perqui
sitions. n est ensuite allé déjeuner, laissant 
le prévenu sous la garde de trois gardiens 
de la paix. Rochette s'est fail porter è man
ger d on restaurant voisin. Le juge a contl 
nué m » perquisitions dans l'après-midi.

M. Lemarquis. adminlalrateur judiciaire, 
a vialté le contenu des calmies.

La même opération a eu lieu au Crédit mi
nier par le» «oins de M. Hamnrd, assisté de 
M. Graux, adminlslraleur nommé par le 
Tribunal. M. Graux a vérillé le contenu de.» 
cais-ses.

Les caisses de ces étnhli.ssemenls renfer 
nieraient beoacoup de titres el même de nu
méraire.

Lea vériUcationa auxquelles procède en re 
moment M. Graux, paraissent ne pas poo. 
vuir être terminées aujourd hui.

A  L ’ I N S T R U C T I O N
An eabinet de M. Berr, le» plainte» eon- 

tre Rocbette affluent. A lui seul, M* Louis 
Merle, avocat, s'eat porté partie civile, an 
nom de ÏOU actionnaires de» entreprise 
fallacienees créée* par l'imagination di 
flnaacier véreux.

Et nous ne sommes qu'au début da l'ins
truction I Avant la fin de la semain,', 
c'est par milliers qu'il faudra compter les 
inlervenllons devjnt la jiwlice des por
teurs d'aclions de sociétés constiluéi's par 
le directeur de la Banque Franco-Espa 
gnole.

*1. Berr travaille aciivemeni sur le» ro- 
lumineux doesitrs de l'aflnire, avec 
collaboration technique des expert* 
romptabilité qu'il a commu pour raid.tr 
dans la partie délicate de la lèche que 
hii a confiée le procureur de la Répu- 
hlique et ee ne sera pas une mince bMo- 
gne que d'élnblir juridiquement les nia- 
nœavTet fWiudiilcuscs an.\qaclles s'est li
vré Rochelle.

I.» magistrat instructeur confère qnnil. 
diennement aver le procarenr -général, K 
Fahre, et tvec son chef hiérarchiqut, N 
Mannier.

L m  O o fiM lls  d ’a d in ln lt t r a t lo i i
Noos avoua éanné hier la composUioa du 

CaM «« d'atMMatraHon dts adoes « t  cui
vre ét Nt»v* tam lequ»l figuraient en tat 
de pairiB m m  d'Etnagot. Vticl quekm 
aaWtaT it iaéH t» teMtSTtondéta n er^ -.
dNMt; OK lk tncoct st lentoalMM

« t t | M  S ptMCttltt M k

d'Itooneur ; pioiusi, aocian Mtva te l'Eoal» Dpiy 
tachniqua ; Thirlaux, snclan avoué prèa la Cwii 

de Paris ; commaDdaoi de Guiberi, rfit

> iraBOBV ;'iHna«jr » eoi’wiM

----- da la L é g^  dUmneur ; rioomi» il» la
Chaiulrâ, avocM ; Henrt RoctwUâ  adaoinMra-

n iarliwmii.» d» Uviana. -  Colooii Boutaa,
Dréaulent ; Uiguet. mgénieur daa aria at tiaiiu. 
lactures ; A. Charel ds la Trémob» ; RoUelaur,

S â S i . _________________________
miMa da UaL -  Ctaarst da la Tr«moin, pNal- 

dent , PicquM ; Thirlaux i comte de la CrMx da 
Beaurwca , Capdeville.

■y il tsi a M r . — Cbarsi da la Trèmoir», pré- 
akiant ; maraula da VadUki ; cokuMl Bouton ; 
Rualae, mgenleur cnril daa mioea, cbevallar de la 
LSgiaa d'huonaur ; eomte de tiao-Siiiioo, lénataur 
eapagnol ; Capdaville.
“ tsK o «rawo-baiaa.- Edmond Tart, bannidr k 
Uège ; Alexis Gonjr, directeur pour lt Belgique 
daia sociélé géoérate du Crédit minier et M l »  
Mal; colonel Boulan: Henn Kochettc; llenri Oé- 
nisaon, loduatrul, eunsul da Balgique k VertaU-

ta Maaco Balla Mcadial. -  MM Raodall,
H. F^e, MoUocii. Lana. Ealing. Uiodon. W „ 
préaidenl; commandant baron de Cliarcourt, 
(üief d'esc-idron de cavalerie en retraite, ctaeva- 
lier da la Léilan d'honneur, demturani t  Foix 
(Ariég« Loub (.acaeheux, ingénieur, chevalier 
d6 la Légion d'honneur, ^ria. de Mayer. ban
quier, Ili, rua de Ctaàleaudun, Pans, oiarquia 
François d« frèvacocur. propnétau-e, t, rue de 
Milan, Parta; aiarlea # KlÏÏar, ol *, Frognal 

Fiocblay road. Hampslead. Lcôioïi,

■anfM fraiiao iapa«nala. — Présidnl ; 8. E.
don Andréa Mollado. sénateur t  vw. ancien gou
verneur de la Banque d'Espagne, anden mbUa- 
tr« de l'InstrucUoo poMiiiue. ancien maire de 
"■irid, «raïuJ-oîBder da la Léfwa d’hoanaur

i-préstdeni i M Armaqd Chara de la Trémoi-
préBldenl de te Sociélé Générale du Crédit 

 ̂ -Jfwet •nduslri"! de f ^ s ,  administrateurs : 
S K Don Auguste Gonialet Beaada. député, an
cien mlnislre dea llnapcM, ancien mlnistra da 
l'intérieur, administrateur de te Sociélé d'awi- 
j»nc* te • Mundial •. S E Don .Yavisr ügarte »  
Pagaè. sénateur a yl», aneisn nlniatre d » V  Jya- 
Ufe. aacigi ulnlatr» de rialérteut. neaitire da 
llnfW'rt des reformea sociale»; S. E. Dm Ra- 
fa « Oasset. député, ancien mlnislre iet liaviMX 
p a ^  «  de ra ^ H n re . premier dépoté du 
^ i l ^  d avocate &  Madrid S E Don Manuel 
De Onva. marquia de Nerva. docteur et-loia, an
cien sénateur, anden adminlatraleur de te Caiase 
d'épwgne de Madrid; S. E Don Juan 
llorii, ancien dépulé. adminlslraleur de la 
pagnie i^erale des tabacs (les t>htlipptnee; ad- 
irmistraleur HeÛ Bue : M. Henri RortWie, admi- 
mstralaur « l^ u e  ie te Société générale du Ot- 
dil intmer ct industrtel da Paiw.

P o u r s u I v r a - t - o n  l e s  d e u x  
i k e n q u e s  7

Mk L e m a r ^  a totn i taaé IJnrcataiM ée 
la Bariiiue »anco^ee| »»K jr : t f  Gretut de
vra faire de même au Crédit Minier ; poi», 
un expert-coœplable, installé par le D^l- 
daleur, son» sa rsaponsablhté, examinera 
lee comptes et établira le bilan de la situo- 
tloa

Alors seulement te» UquMateijrt déclde- 
te marche k suivra,et s'ils M ven t réio- 

l é ^ r  en totalité ou en partie le [

C h e s  M .  C h a r l e e  H m a iN M i^
M Oiartet Hombert, té^p it^  ét 

te, ayaat été ant ta  eaut« a tr ta  pmmm
éu matin eonuna a r r é t é  n lM  a i »  tt im m
Itoobette, no rèéaeitar ^  < teM a  a t t l  
allé M  denander ea «a il « t r w A v o i r i »  
poiMktL B lu ia é lt :

lali tanir dtna la
y a autour da M _______ __  _  _
benaètes om . 81 oa bgoicier « t  triVa Ttet-I

tel ^  M. Brtend a alouté M  n '«v ta  qo’k l  
rsmerdar de lut avoir tei» d é q ^ n , ,

Ja n'ai pat autra chose k dli^.

A u  p a y s  d ’ o r i g M  d e  
c h e d l e

Melon, »  aMra.
Il n’tet aarsonnt é Mettn, qui g t etBoalt. 

t »  ou n'ail entendu parle» M  Rocbette. UL 
fortuna auati rapid» qu «]itr*Qrdiaairt, éa 
jeune Henn.aMUt retenu l'attention d » loab 
On te citait comme uo modèle d'intelliaeo- 
ce Les mèrts te dooaaieai ei  ̂ txenpla k 
leurs lUt.

Bt de (tii, inieOlgenl, il l'gltU. 0 ta  étwOI 
det pr»«ve» k l'école ee ia i»»»* !», éeolH M  
nn élève très brütani et tA u « q a i t  toa a t^  
üAeat d'éiudet en irèa peu y  ÙMapt- L’I l »  
Utatenr d'alort, M Sourd«t qui »  été r t »  
placé par ton gendre, kl. fiool»ÿ, ravaü prit 
en tmüié. .

Le leone RoeheMe ne qa't m i
prendre L'éiiide lui plai»«i« k ^  ^«iot, — . j 
choae lare chet tet aaitni» gd at aoa- 
iorte tot, — qu'tnrè» avoie aakag aatt i a » , 
oè» aon examta. Il fréiiuc%|a »Oe«ar ■“ — ^ 
pendant nrèe-da dtux oiBéa^ X. Soi 
avait (airina aoHe ét petit |^ttli«, t 
teer Jeteaeamanadet

C e» M llan in  d lip a t lt l^

U n  g a g n e s i ^ t
Lé père Rochette éielt « «n »  hiiumtiilliIllW 

abaoluc de faire donner k e«n garçen p w  
instruction qm n'était eP r«pfXirt nt ( W  ta 
situation de lortune, ni »»«<! ** comlittnii à ’ 
claie L'Idée ne lal m  vint miAïm p ta j~  
gnaii assefpénililement »^-vle aa !

4 , eiiflo, donner è I»U M  lee tifaiws en 
f e s  niiie .eilattiqa en .rnpport avec le» dis. 
^tôUiiicesi .

EN BOURSE 
R e l è v e m e n t  f a c t i c e

Des spécniaimrs, plutôl modestes, se lais
sent encore prendre aux affirmation» d'a
près lesquelle» le krach n'est pas réel. Oiicl-; 
ques acnals s'étont ellectué.'< sur le lot des! 
valeurs Rochctte, le cours s'eo est un peu] 
relevé. '

A midi, le • Msnchon Hella »  est k <2,60 
te «  Buis.son Hella »  k 11 franc». La banque 
(ranco-espagnole ifouvait des preneurs k 50 
et TO francs.

L e  M F i n a n c i e r  »

Le t'inaneier, dans son édition d'aujonr- 
d huL affirme appartenir k la • Société des 
Publications économiques ei floancières, 
anonyme su capital de 2 millions a.

Mais qui s fondé, qui commandite cette 
sock-té T Le Financier se home k dire qu'i! 
ne renie nos les relations qu'il t  pu avoir 
avec M. Rocbette, comme tous les autres 
journaux.

U n e  p r e m i è r e  a f f a i r e

Pour abus de confiance, Rochette est cité 
k comparaître vendredi proehain devtiii te 
neuvième chambre correctionnelle sur uoe 
pliùnte d'un propriétaire de l'Isère, M. Clau
del. L'olT;ure t  déjè quelque da ê. Ella re
vient, en aflet, après remise car elte avait 
fié appelée poar tei première fois eo décam- 

iW7t
Jf- Gmdy p o s rm t  nn â é ttm u r  i$ 

Roebettê
Pris récemment k partie par un ioumal 

financier nul défcndall le» anaires de Ho- 
cfictle,M* Loudy a déposé contre te rédacteur 
en chef dc celle feuille, M Georgt» Grilhé, 
une plainte en chantage ct en difnmation.

M. Florv vtent de faire subir k M. Grilhé. 
qui a choisi comme défenseor M* André Rea- 
se, son premier interrogatoire dldeotité. 
M* Oiudy a conllé la défen.se de ses laténHs 
à son eonfrèr*M* Henri Robert.

L e s  d é v i a t i o n s  d e s  r é a c 
t i o n n a i r e s

Les organes réactionnaire» tiennent tbao- 
lunienl k nm^proinettre tes nom» d'hooor»- 
biea répubNctuns en le» mêlant tvec perfldte 
aux agissement» de Rocbette. Le» protesta
tions continuent k teur arriver dt toutet 
parta.

M* JuHcft Coudy, avocat de M. Gadoi. Tan- 
leur d'une plainie contre M. Rockeite, ék- 
mentalt «ei après-midi dan» tea eoaMrt «a 
Palais le» Interviewa qui hil tont piWèat par 
nn oertain nombrt de journaux el dana tea- 
quelles il aurait lait allusioa k dtt ceapl». 
cités politiques.

L'agenet Havaa eonwaiqaa la nott tak> 
vtnte :

» Contrairement k ralMgtlIoa d'tn Ioumal 
da seir. M Clémenoéau n’a M M t le
•Minquier Rnctielte, ni faH, M ffeti f  '
CWte dAnulMé k- '  '
fd t 'c a  mA .  «

moeau n a lanaa rac* le ci enata 
>, ni falL ni ffett faira ta- ehMà t 
fc*.

LTN O uurm iiO cg/*^

k la cnllure maraîchère, ya«Qgdé par - 
femme qui, soir st matin, poi^alt en viSt Jt 
lait proven.int d'une petit, ferma doat t i t  
était propriétaire. ^

Peu iiiipoHait an père Moelt«t(a m  I m  
de see fils lût o.\e»i! irnv!l'< i».«ii doué. W.. . 
n'entendait qu'une chote ; je bltotr te j W r  
vite pn»«ihl* pour ou'ij ne (flt M aeàat OMT- '  ' 
g», — car Henri avaH trois frérot.

Aussi, sans contidér«)i4)i) a*eai»t p te r  
son cerliflcat d'étude» «es eapadtia, I »  - 
fit-il entrer eomme ctwastgr k m te l éa h  
Gare dont te pairoa était «KUa »i. Mtagitr„. 
aujourd bui déeédé . .

La jeune Henri dul i^ e lt é e  le tampi q t i  > 
était moniteur ei o « l'inttiieienr le fftéItW , 
avec une considération qu* l«a teoMaca 
eoviaienl. Coillè d'une etoiieette, tl tr 
par iout tea tempa, toujours 4ebMt, i 
rairnatat ont aousa» oa coraér 
dogié ptW0M «a r  lea 
siOénaOe» qui passalèat ta r  (gT le)
\»i*r hanipiir 

L'instituteur, qui it>v«i( ' 
rtatat «  laL atUaiia, «*««.4" 
vait mieux hire tt, s «  t «  ( _  
il le flt tdmeitre cowae ti^reeupUbte L 
M. Maavié, épicier en (ro*- SdO feé|« i
milte y iia va iU t « j é , ,  H l ' H  r * -----
tieu imenx éant «oa éM i^i--Cite i 
de l'épicier et la-«to>pi«|itBt4 éU 
qu'il eul k tenir hil fnretit un trtvaA l_
^ t  n t'acquitta toajoart g twi itota.

On a prétendu qat, petMtat f  ' 
temps, U avaH été tn tP M e^ ti^g i, i L _ , 
eoÜfmiT de Kt r «e  d'A0 boi#e g ga j 
reur. Il eet inexact a il'i
au service d’oa otntfonn^f-

C e m é d i t f l t
u a  févrter tan, R ioe^^t JM révéla t 

me un pariait comkditB ««S a  ont i 
cate que fU rtpréatitftr  « «  ikéktfa é 
noirt teafrèrt KOtm HüMMia, «  < 
poor Ittic .  Mèli4Uio 

Dant la éMrtbaüoa < 
miatetraiaut W ésaé « t  ̂  
duitrltl tvtU  aoatM  « t  i 
partowMfta ipM 
coopurt A p r  ~

L'Orétana!ï ril-


